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los oahicrs dos « FEUILLES DE LTNDE • sont bien presentea, 
imprimés mr beau papier et ornés do nombrmises gravares sur bois origlwUes, 

N« I, LTNDE ET SON AME. Cette véritable anthologie des éerivains de 1'Inde 
eontemporaine (en têta desquels se trouvent Tagore, Gandlii, Bose et Nehru) 
représente la somme de Teffort collectif d’un grand peuple. Liste des ehapitres: 
Messages, Slences, Art, Musique, Littérature, Poésie, Religion, Phllosophie, Les 
Femmes de 1’Inde, Folklore, Proverbes, ete... Ce volume de 500 pages est orné 
de documenta inconographiques et de planchcs musicales . 00 > 

N« II. Eabindranath Tagore: LUCIOLES. Ce volume est considéré au Ben- 
gale eomme le che£-d’oeuvre du grand poète, La noblesse de 1’amour, les secrets 
de la nature, la beauté de la mort et tout le mystère de 1'lnftni ont été exprimes 
par Tagore avee une rare déllcatesse de toucíie et une grande hardiesse de 
pensée, dans ce recueil oti il a mis le meilleur de lui-même, Les 200 pages de 
ce livre sont ornées cie eomposltlons déçaratlves qui encadrent le texte. 50 » 

N» HL Abanindranath Tagore: LA POUPEE DE FROMAGE, Cest une an- 
clenne légende bengalie imprégnée dê poésie et restée Inédite jusquTd; le 
peintre A. N. Tagore, neveu du poète, Ta restltuée pour la plus grande jole 
des folkloristes, qul y trouveront maints renselgnements sur les .coutumes du 
vleux Bengale, des amateurs de légende dqnt 1'imaginatlon sera charmée, et 
des enfants, que los éplsodes inattendus de ce réclt enchanteront. La préface de 
Selma LagerlOf, si fme et si splrltuelle, rend ce volume plus précieux encore. 

Epuisé. 


Ro IV. Abaninfanatb Tagore: SAKOUNTALA. Pour la première fols le célô- 
bre drame de Kalidasa, ce Shakespeare de 1’Inde, est condensé et raconté aux 
enfants; sous cette forme nouvelle, 11 mérite toujours les éloges qu’en faisait 
Lamartine dans son < Cours familier de littérature »: « Nous allons lire et 
commenter un chef-d’ceuvre de poésie à la fois épique et dramatlque, qul xáunit 
dans une seule actlon ce qu'll y a de plus pastoral dans la Bible, de plus 
pathétlque dans Eschyíe, de plus tendre dana Saelne, ce cheí-d’®uvre, c’wí 


Sàkountal* j. Lt seoond réclt, intltulé Nalaka, met â la portée de tous, let plus 
beaux épisodes de la vle du Bouddha. < Nalalca > est consldéré au Bengale 
eomme 1’ceuvre la plus caractérijtique du conteur A. N. Tagore.9 j 

N» V. LA JEJUNK FILLE CIIEZ LES TIGRES. Légendes, devinettes et pré- 
sages de la tribu des Hos, recueillis par Sukumar Haldar. Les anlmaux, héros 
de ces contes, sont amusants, splrituels, fantaisistes et aussi humalns que les 
bergers et les rois qul évoluent autour d'eux; lis nous rêvèlent que les mem- 
bres de 1'antíque tribu des Hos íurent de profonds psychologues; des vérltés 
éternelles cmanent de ce recueil, lui conférant parfois une saisisssnte actuallté. 

15 » 


N» VI- V1EILLES BALLADES DU BENGALE, traduites et adaptée* par 
Madelelne Rolland, Le thême principal de ces ballades est commun i tout 
íolklore: c'est Tamour plus fort que la mort et nous y retrouvons les type» 
famillers du Fils du Rol prêt à épouser la bergère, de la Prlncesse éprlse du 
mendiant, de lTntendant perfide, du tyran débauché et sanguinalre, etc. Mais 
que Ia peinture en est nouvelle et pittoresque pour des Européens 1 Malntes 
fois nous devinons dans .ces ballades, la révolte secrète du poète ou du ehanteur 
et sa llberté de jugement; réflexion mordante sur 1’avldité du prêtre; énumé- 
ration rallleuse des prophéties contradictolres (mais toutes profltables) des 
astrologues de la Cour; et surtout, peinture émouvante des malheurs de ceux 
ou celles que poursuivent 1’injustice sociale, 1’étroitesse orthodoxe, 1’aveugle 
oplnion, en dépit de vertus héroiques, de dévouements sublimes, de passion 
quasi mystique, dédaigneuse des biens de ce monde. Drame, étude de maurs, 
récits d'aventures, êlégie rustique, hymne d’amour passionné, voilà ce que nous 
oftrent ces ballades; elles allaient disparaítre de la mêmoire des villageois .sous 
le flot montant de la civilisation citadine. Le Proíesseur Dinesh Chandra Sen, 
qui les a recueillies, a sauvé de 1’oubli ces chefs-d’®uvres de l’art populaire 


bengali. 

Un volume de 250 pages, tiré en deux couleurs. 30 » 

Edltion de luxe.. 50 * 


N» VII. Abanindranath Tagore: RONDES ET BERCEUSES. Choix de rime», 
rondes et berceuses bengalies inédites en Europe; Tauteur, en les commentant, 
évoque les joies et les chagrins des villageoises et toutes les étapes de 1'exis- 
tenee enfantine; il nous fait pénétrer dans 1’intimité de la vle familiale ct 
populaire du Bengale par de petits tableaux subtils, délicats, émouvants. 
Le seeond chapitre de ce cahier presente une eollection unique de rondes et 
berceuses de presque tous les pays; berceuses suédoises, finlandalses, russes, 
anglaises, péruviennes, juives, chinoises; chants des Peaux-Rouges, des Cam- 
bodgiens, des Coréens, des nègres de VOuganda, etc., nous prouvent que toutes 
les femmes parlaient la même langue quand elles voulaient endormir leurs 
peüti; e* cahier eontient non seulement des rimes écrites pour le* enfants, 







maia aussi écrites par eux-mêmes et se termine par l'im des plus beaux poèmes 
de Rabindranath Tagore: « Là oú Tesprit n'a rien à redouter ». 

Un volume de 220 pages avec do nombreuses gravures tirées en vert, 3G » 


N* VIII. Rabinflranath Tagore: CHITRA. Dana cette pièce en un acte, si 
còurte mais si pleine, le grand Poête a condensé en des vers libres, d‘une 
finesse et d’uno subtilité inoomparables, toutes ses idées sur 1’amour et le 
marlage; sous une forme poétique et symbolique, en. une langue des plus 
musicale, il a fixé à jamais le rôle de la femme. 45 » 


En préparaíion. 

N° IX. G. H. Monort : CONTES KHMER. Le compilateur de CC3 contes 
spirituels (inédits en Europe) est l'un de ceux qui a le mieux almé et 
comprls le peuple eambodgien. La traduction fidèle et respectueuse qu’il nous 
donne de ces récits populaires leur a laissé toute leur saveur et tout leur 
parfum, ce qui permct d’en goütcr pleinement le charme inoubllable. 
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PERSONNAGES 


Dívinitós 


Dieu de 1'Amour. 
Dicu du Printemps. 


MADANA 

VASANTA 


Môítek 


Prince de la Maison des Kurus, 
Filie du Roi de Manipur. 
des environs de Manipur, 


CHITRA .... 
ARJUNA .... 
VILLAGEOIS 


Au cours de ce drame, Arjuna, qui s’est retiiê dam la 
íorêt, y vit comme un emite. 

Ce poème dramatique a été joué aux Indes sa.ns aucun 
dêcor, les personnages êvoluant au milieu des auditeurs. 
On proposa à l'auteui de monter la pièce selon les règles; 
11 ajouta alors à la tnduction anglaise (íaite par lui) cer- 
taines indications pour les jeux de scène. Mais il désire que 
celles“ci, destinêes seulement à la pièce, soient omises dam 
lc livre. 

Chitra a été traduit en {rançais par Amrita, d’après le 
texte de l'êiition indienne, parue en rgig chez Macmillan, 
a Calcutta, et avec Fautorisation du Poète . 


























CHITRA, MADANA, VASANTA 


CHITRA 


Es-tu le Seigneur aux cinq flèches ? 
es-tu le dieu de 1’Amour ? 


MADANA 


Je suis le premier-né dans le coeur du Créateur 
par des liens de douleur et de volupté, 
j'unis la vie des hommes à celle des femraes. 


CHITRA 


Je connaís ces liens; je connais cette douleur 
et toi, qui es-tu, Seigneur ? 


VASANTA 


Je suis son ami: Vasanta, Roi des Saisons; 
la mort et la décrépitude 
useraient le monde jusqu’à la moelle 
si je ne les attaquais sans cesse ; 
je suis 1’Eternelle Jeunesse. 




Igtll 





: : 
;í£- •' y V ’'vs >; 


qui aident à captiver les coeurs; 
mes mains puissantes savent plier 1’arc, 
mais les armes de Cupidon me sont étrangères 
*je ne connais pas le jeu des yeux. 


CHITRA 


Je m’incline devant toi, 
ô Seigneur Vasanta. 


MADANA 


MADANA 

Mais, à quel vceu obéis-tu, 
ô gracieuse inconnue ? 

les jeúnes et Taustérité flétrissent ta jeunesse, 
un tel sacrifice ne sied pas au culte de 1’amour, 
Qui es-tu et quelle est ta prière ? 


Ce jeu-là ne s’enseigne pas, ô jeune filie: 
sans Tavoir appris, 1’oeil lance ses flèches, 
et avec quelle adresse, , 
il le sait bien, celui dont le cceur est atteint I 


CHITRA 


Un jour, en quête de gibier, 
j’errais seule dans la forêt 
sur les rives de la Purna; 

j'attachai món cheval à un arbre, 

et tout en suivant les traces d’une biche, 
je pénétrai dans un hallier touffu; 
un sentier sinueux serpentait 
dans la pénombre des rameaux enchevêtrés, 
et le chant des cigales faisait vibrer le feuillage. 


CHITRA 

Je suis Chitra, filie de la Maison Royale de Manípur; 
le Seigneur Shiva, dans sa divine mansuétude, 
promit à mon auguste ancêtre, 
une lignée ininterrompue de descendants mâles; 
néanmoins la parole divine 

ne püt transforraer 1’étincelle de vie, dans le scin de ma rnère 
quoique femme, j’avais déjà une nature Indomptable, 


Soudain je vis, 

au travers du chemin, 

un homme étendu sur un Jit de feuilles sèches; 
impérieusement, je lui ordonnai de se retircr; 
il n’en fit rien; 

alors, mêprisante, je 1’éperonnai de la pointe de mon arc, 


MADANA. 

Je sais; 

c’est pourquoi ton père tféleva comme un homme, 
t’enseignant 1’usage de l’arc et les devoirs d’un Roi, 


Telle une langue de feu 
surgissant d’un tas de cendres, 
il se dressa sur ses jambes élancées; 
éveillé par mon allure masculine, 
un sourire amusé se jouait sur ses lèvres, 


CHITRA 

Oui, et c’est pourquoi, vêtue comme un homme, 
j'abandonnai le gynécée; 
j’ignore les ruses féminines 
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Alors, pour la première foU 
je sentis que j’étais femme, 
et je sus qu’un homme était là, 
devant moi. 


O femrne insensée, 


tu ne 1'as point salué, 

ni prié de te pardonner; 

tu restas là, debout, 


tel un rustre, 


tandis qu’il s’éloignait, dédaigneusement, 


MADANA 


Le lendemain, je mis de côté mes vêtements d’homme, 
je pris des bracelets, une ceinture, un collier, 
et revêtis une tunique pourprée. 

Contractée de honte, sous ces atours nouveaux, 
je partis en hâte à la recherche d’Arjuna, 
et le trouvai dans la forêt, 
auprès du temple de Shiva. 


A 1’instant favorable, 
j’ensei|ne à l’homme et à la femme 
cette supréme leçon: la cónnaissance d’eux-mêmes, 
Qu'arriva-t-il ensuite ? 


CHITRA 


Craintive et surprise, je lui demandai: « Qui es-tu ? > 
— « Je suis Arjuna, dit-il, du clan des Kurus. > Ç 
Pétrifiée, telle une statue, 
j’oubliai de le saluer. 


MADANA 


Poursuis ton récit jusqu’au bout; 
je suis le dieu des cceurs; 
j’ai sondé le mystère de ces impulsions, 
et leur profondeur. 


Etait-ce là, Arjuna, 1’idole de mes rêves ? 
Je savais qu’il avait fait voeu de chasteté. 
Maintes fois, poussée par ma jeune ambition, 
j’avais souhaité rompre une lance avec lui, 
mcsurer mon adresse à la sienne, 
et, grâce à mon déguisement, 
le provoquer en combat singulier. 

Ah ! cceur affolé, 
ton orgueil s'est vite envolé; 
pouvoir échanger tous les élans de ma jeunesse, 
contre la motte de terre écrasée sous ses pieds, 
me semblait une faveur précieuse ! 


CHITRA 


Je me souviens à peine des paroles que j’ai prononcées, 
et des rèponses que je reçus; 

1 ne me demande pas de tout dire... 
la honte s’abattit sur moi comme la foudre, 
mais sans me briser, 

tellement je suis dure et pareille à un homme; 
en rentrant chez moi, ses dernières paroles, 
tclles des dards brúlants, transperçaient mes oreilles: 

_ « je ne puis être ton époux; j’ai fait le voeu de rester 


Plongée dans je ne sais quel tourbillon de pensées, 
soudain, entre les arbres, je le vis s’éloigner. 


fc mm 
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Oh I le vgcu d’un homme. 
tu le sais bien, dieu de 1’amour, 
que beaucoup de saints et de sages, 
ont déposé aux pieds d’une femme, 
tous les mentes accumulés 
par une longue vie d’austérité. 


je serais à ses côtés, 
conduisant les fougueux coursiers 
de son char guerrier; 
je le suivrais à la chasse; 
monterais la garde et veillerais sur lui, 
à 1’entrée de sa tente, 
la nuit. 


Je brisai mon arc en deux; 

je jetai mes flèches dans le feu; ? 

je detestai mes br as Itabiles et vigoureux ' 
qui savent seulement manier des arme». 


Je 1’aiderais à remplir les devoirs du Kshâtriya t 
protégeant les faiblçs et rendant la justice 
avec lui. 

Et le jour viendrait, enfin, 
oü, m’apercevant, soudain, 
il demanderait, surpris: 

« ^ uel í8 * ce jeune homme ? est-ce 1’un de mes esclaves, 
qui, d’une existence antérieure, 
m’aurait suivi dans cette vie ? » 


Amour, ô dieu Amour, tu as réduit en poussière 
le vain orgueil de ma force masculine; 
et ma virile discipline 
git, écrasée, 
à tes pieds. 


Maintenant révèle moi ton art; 

donne-moi le pouvoir des faibles 
et cette arme invincibíe 


Je ne suis pas de ces femmes, • 

qui nourrissent leur désespoir 

dans le silence et la solitude, 

larrosant de larraes nocturne^, 
et le cachant, le jour, sous un patient sourire. 


MADANA 


■> . Non, le veuvage n’est point inné en moi; 
la fleur de mon désir ne tombera pas dans la poussière, 
avant d’avoir donné son fruit. 

Mais c’est le labeur d’une longue vie, 
de faire connaitre et honorer 
notre moi véritable. 

Amour, toi qui conquiers le monde, 
je viens frapper à ta porte; 
et toi, Vasanta, dieu du Printemps, 
arrache de mon jeune corps 
Tinjustice primordiale qu’est le manque d’attraits. 


Je serai ton ami; 

Arjuna, conquérant dü monde, je te l’amènerai, 
afin qu’il reçoive de ta main 
la punition de sa révolte. 


CHITEA 


Si j’en avais le temps, je pourrais, peu à peu, 
conquérir son âme, sans 1’aide des dieux; 
Debout, tel un compagnon, 







Accorde-moi, pour un seul jour, 

une beauté aussi merveilleuse, 


füt soudain en mon coeur 

1’épanouissement de 1’amour 


donne-moi une seule et brève journée 
de parfaite beauté; 
ô dieu de 1’Amour, je réponds 
des jours qui suivront. 


MADANA 


Jeune filie, tá demande est accordée. 


VASANTA 


Le charme des fleurs printanières 
enlacera ton jeune cor ps; 

non pas dans le bref délai 
d’une journée passagère 

mais pendant une année entière !, ; | 





ÀRJUNÁ et CHITRA 


ARJUNA 


Assis sur la terre moussue, 


jc rôvais aux jours écoulés, 

quand, soudain, du feuülage sombra 


émergea doucement, 


sous la forme d’une femme, 


Debout, sur une dalle de pierre, 
elle se tint au bord de l’eau; 
on aurait dit que le cceur de la terre, 
palpitalt de joie, sous ses blancs pieds nus 
11 me semblait que les étoffes légèrea 
qui enveloppaient son corps, 
fondaient, extasiées, dans 1’éther, 
comme fond, dès 1’aube, la brume dorée 
se détachant du pic neigeux. 


Penchée sur le miroir de l’eau, 
elle contempla son visage 
et se redressa, surprise, 
en souriant légèrement. 


Sa maín, nonchalante, 

dénoua ses cheveux qui glíssèrent jusqu’à terre 






elle dônuda ses seins et regarda ses bras, 
voués, d’instinct, aux caresses exquises, 

Penchant la tête, elle contempla 
les floraisons de sa jeunesse : 
le rose de ses joues et leur tendrc duvet. 

Elle rayonnait d’heureuse surprise, 
tel un bouton de lotus blanc, 
qui dès 1’aube, entr'ouvrant les yeux 
et courbant sa tige vers 1’onde, 
y découvrirait son reflet,. ;-i r 
et, tout le long du jour, s’en émervelllerait 

Peu après, le çourire deserta son visage, 
et 1’ombre d’une tristesse se glissa dans ses yeiyc. 

Elle renoua ses tresses, s’enveloppa dans ses voiles 
et, tel un beau soir qui se fond dans la nuit, 
elle s'éloigna en soupirant, 

Ainsi me fut >■ 

pour dísparaítre aussitât, 

le suprême accomplissement du désir, 


Mais qui donc entr’ouvre ma porte ? 

W 

CHITRA 

(e!Je pénètre dans le temple, vêtue comme une femme) 


ARJUNA 

1 C’est elle. Apaise-toi, mon cceur ! 

Ne crains rien, jeune filie ! je suis un Kshâtriya, 



CHITRA 


Tu es mon hôte, Seigneur, car j'habite ce temple 
comment puis-je te témoigner, 
une hospitalité digne de tol ? 


ARJUNA 

Ton apparition seule, ô gracieuse jeune filie, 
est ia meilleure hospitalité; 
poutrais-je, sans t’offenser, te poser une question? 


CHITRA 


ARJUNA 


Dis-moi quel voeu austère, 
t‘emprisonna dans ce sanctuaire, 
privant ainsi tous les mortels 
d’une si charmante Vision, 


CHITRA 


Un désir secret habite mon ârae; 
afin qu’il se réalise, 

j’offre à Shiva des prières quotidiennes. 


ARJUNA 

Que peux-tu désirer, 
ô toi, désir de Tunivers entier ? 


depuis les monts, aux confins de 1’orient, 
sur la cime desquels le soleil levant 
imprime son sceau de feu, 





jusqu’aux limites de 1’empire du couchant, 
j’ai voyagé, ô jeime filie, 
et vu ce qu’il y a de plus noble sur terre ; 
ma Science pourrait peut-être te venir en aide 
dis-moi le nom de celui que tu cherches. 


La maison des Kurus ! 


CHITRA 


N’as-tu jamais entendu prononcer 
le nom le plus beau de cette maison célèbrc ? 


CHITRA 


Celui que je cherche est bicn connu de tous ! 


ARJUNA 

Laisse-moi 1’entcndre de tes lèvres, 


ARJUNA 


Vraiment! 

et qui est donc ce favori des dieux 
dont la gloire a conquis tem cceur? 


CHITRA 


Arjuna, Conquérant du Monde! 
j’aí caché avec soin, en mon coeur de vierge, 
ce nom impérissable. 


CHITRA 


Né dans la plus noble des Maisons Royales, 
il est íe plus grand de tous les héros. 


Ermite, pourquoi es-tu bouleversé ? 
est-il trompeur, le lustre de ce nom ? 
réponds, et je n’hésiterai pas 


ARJUNA ■ 

Jèune filie, ne sacrifie pas ces trésors de beauté, 
sur Tautel d’une gloire usurpée: 
la fausse renommée vole de bouche en bouche, 
telle la brume matinale qui précède 1’aurore. 
Dis-moi quel est ce suprême héros, 
de la plus noble des llgnées royales. 


à briser la cassette de mon cceur 
et à jeter ce faux diamant 
dans la poussière. 


ARJUNA 

Que ses prouesses, son courage et son nom, 
soient vrais ou faux, 
ne le bannis pas de ton cceur, par pitié : 
il est agenouillé à tes pieds. 


CHITRA 

Ermite, tu es jaloux de la gloire d’autrui! 
ignores-tu que, par toute la terre,. 
la maison royale la plus fameuse, 
est la maison des Kurus ? 


CHITRA 











Oui, c’est tnoij 1’hôte affamé d’amour 
qui frappe à ta porte. 


CHITRA 


Àlors, il n’est pas vrai 
qu’Arjuna ait fait le voeu de rester chaste, 
pendant douze longues années ? 


ARJUNA 

Tu as rompu ce voeu de chasteté, 
comine la lune 
rorapt le voeu d’obscurité 
formule par la nuit. 


CHITRA 


Oh, honte à toi ! 

qu’as-tu dono vu en moi, qui te rende parjure ? 
que cherches-tu dans ces yeux nojrs, 
et dans ces bras, blancs comine le lait ? 
non pas mon ame véritable, 
pulsque tç voilà décidé 
à sacrifier ta loyauté. 


Non, cela n’est pas 1’amour, 


ni rhommage le plus pur 
que l’homnie puisse rendre à la femme. 


Hélas, aveuglé par mon corps, fragile déguisement, 
tu ne vois plus la lumière de 1’esprit immortel. 
Arjuna, j'en suis süre, maintenant, 
tá renommée est usurpée. 



Ah, tout me semble un rêve, 


Je sens la vanité de la gloire 

iet tout Torgueil de la bravoure I 


Toi seule atteins la perfection : 
ô femme unique, 

richesse du monde, 


fin du dénuement, 


but de tout effort I 


D'autres se révèlent lentement; 
t’apercevoir un seul instant, 
c’est voir, une fois et pour toujours, 
la perfection. 


CHITRA 


Hélas 1 

ce n’est pas moi que tu contemples, 
mais la supercherie d’un dieu. 


Va, mon hérps, va-t-en 
ne courtise pas une apparence; 
n’offre pas ton noble coeur à une illusion, 
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CHITRA, MADANA, VASANTA 


CHITRA 


Non, ce n’est pas possible. 


,;s; : soutenir cet ardent regard, qui me saisit 
jg,: comme ai le désir affatné 

tendait vera moi des mains avides, 


sentir ce ceeur Iutter pour briser ses chaines; 
entendre son cri passionné 

qui envahit mon corps entier 

et puis, tel un mendiant, le renvoyer. 


Noít, ce nVst pas possible. 


MADANA et VASANTA 
(ils entrent tous les deux) 


CHITRA 


Ah ! dieu de 1’amour, 

qüel est ce feu terrible dont tu m’as enveloppée ? 
je suis flamme et brúle ce que j'effleure. 







MADANA 


MADANA 


Que 8’est-il passé la nuit dernière ? 
je voudrais le savoir, 


Tellc une pensêe ínfinie 
dans une chanson éphémère, 


CHITRA 

Sous la caresse de la brise du sud je m’étais endormie 
près de moi, un buisson de jasmin en fleur 
laissait choir sur mon corps de ailencieux baisers. 
Sur mês cheveux,,mes seins, ou mes pieds, 
chaque fleur choisissait un nid pour y mourir. 


CHITRA 


Au crépuscule, sur un lit de gazon, 

parsemé de fleurs printanières, 
je rêvais aux louanges 

dont Arjuna encensait ma beauté 

et, goutte 


Je dormais. 


goutte, 

je buvals le miei doré 

récolté pendant la journée. 
J’oubliais 1’histoire de ma vie passée; 
elle s’envola de ma mémoire, 
comme celle de mes existences antérieures. 


Soudain, au plus profond de mon sommell 
je sentis qu'un long regard 
caressait mon corps endormi 
aveç des rayons de feu. 


Je me redressai. 

L’ermite était là, debout devant moi, 
La lune, qui avait glissé vers 1’ouest, 
regardait, à la dérobée, 
ce miracle de l’art divin: 
un fragile couple humain. 


J’étais pareille à une fleur, 
qui n’a plus que quelques heures fugitives 
pour écouter les murmures flatteurs 
chuchotés par la forêt, 
et qui, détournant ses regards du ciei, 
silencieusemerit courbe la tête 
et s’abandonne à la poussière, 
mettant fin à la courte légende 
d’une minute parfaite, 

qui n’a point de passé et n’aura pas d’avenir, 


L’air était lourd de parfums, 
et le crissement des cigales 
donnait une voix au silence de la nuit 
immobiles, les reflets des arbres 
s’enfonçaient dans l’eau profonde. 


VASANTA 

Une longue vie de gloire peut fleurir 
et se consumer 
dans l’espace d’une journée. 


II était lâ, son bourdon à la main, 


élancé, calme et droit 

comme Tun des arbres de la forêt. 











En ouvrant les yeux, il me sembla, 

que je mourais aux réalité3 de la vie, 

pour renaitre dans un monde irréét 


Je mè relevai en soupirant, 
ct pour le préserver des rayons du soleil 
j’entremêlai les lianes touffues. 


J’entendis son appel; « O ma bien-aimée », 
Mes vies antérieures et oublíées 
s’unirent ensemble pour lui répondre; 
et, tel un vêtement dénoué, 
la pudeur glissa à mes pieds. 


Je regardai autour de moi; 
la vieille terre était toujours là. 

Je me souvins de ce que j’étais, avant... 
Et, telle une biche effrayée par son ombre, 
je m’enfuis dans ]e sentier 
tout parsemé de fleurs. 


Je murmurai: « Prends-moi, prends tout ce que je suis » 
et mes bras se tendirent vers lui. 

La lune se cacha derrière les arbres. 

Et tout disparut sous un voile obscur. 


Assise dans un coin solitaire, 
je cachai mon visage dans mes mains, 
je voulus gémir et pleurer; 
aucune larme ne mouillait mes yeux. 


Ciei et terre, espace et temps, 

joie et douleur, vie et mort, 
tout se confondit 


MADANA 


Hélas, filie des hommes ! 

Je dérobai pour toi, dans la cave divine, 
la savoureuse liqueur celeste; 

j’en emplis jüsqu’au bord 
la coupe d’une nuit terrestre, 
et la mis dans tes mains en te disant de boire 
et, malgré tout, j’éntends ce cri de désespoir. 


en une extase insoutenable. 


Dès les premières heüres de 1’aube, 
et dès les premiers chants d’oiseaux, 
je m’6veillai. 


CHITRA (mèrement) 

Et qui s’est désaltérée ? 
cette première et parfaite étreinte, 
but de tous les désirs humains, 
me fut offerte.puis enlevée. 


Je me penchai vers son visage 
et m’accoudai auprès de lui; 
il dormait. 


La rose lueur de l’aube effleurait son front noble. 
Tel le croissant de lune dans le ciei matinal, 
un fin sourire se jouait sur ses lèvres. -íj 


L’enveloppe mensongère qu’est ma beauté feinte 
se détachera de moi 
emportant les souvenirs d’amour 




sa première gorgée. de plaisir, 
tu veux éloigner la coupf de ses lèvres 
jeu cruel 1 


comme des pétales de íleur fanée; 
et la femme, honteuse, pleurera jour et nuit, 
sur sa nudité appauvrie. 


Seigneur Amour, cette apparence maudite, 
tel un démon, me poursuit; 
elle me dérobe les offrandes passionnées, 
et tous les baisers 
que réclame mon coeur altéré. 


CHITRA 


Non, cela jraut mieux. 

Je lui révèlerai mon vrai moi, 
plus noble que ce masque; 
s’il me chassé et piétine mon cceur, 
en silence, je souffrirai. 


MADANA 


Hélas, qu’elle fut vaine, ta seule nuit d’amour! 
tu aperçus, de loin, la barque de la joie, 
mais les vagues 1’empêchèrent d’atterrir. 


VASANTA 


CHITRA 


Ecoute mes conseils : 
quand s'achève la saison des fleurs, 
1'automne fait triompher les fruits; 
quand, saturée de chaleur, 

Ia fleur du corps se flétrira, 
Arjuna acceptera 
1’éternelle et féconde vérité 
qui est en toi. 

Enfant, crois-moi; 
retourne à ta folie orgie! 


Le ciei était si proche de moi, 

que j’oubliai, pour un instant, 

qu’il était hors de mon atteinte, 


A 1’aube, quand je m’éveüiai de mon rêve, 
je compris que mon corps devenait un rival 
et chaqúe jour, ô tâche abhorrée, 
pour qu’il rejoigne mon bien-aime, 
il me faut le vêtir, l’orner, 
et le voir, par lui, caressé. 


O dieu, reprends tous tes bienfaits! 


MADANA 


Comment affronterais-tu 1’amant 
si je les reprenais ? 

A peine a-t-il bu 
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CHITRÀ et ARJUNA 


CHITRA 


0 raon guerrier, 

pourquoi me regardes*tu ainsi ? 


ARJUNA 


Tandis que tu tresses cette guirlande 
1’adresse et Ia grâce,ces soeurs jumelles, 
dansent gaietnent sur la pointe de tes doigts 
c’est pourquoi jc te regarde, 


CHITRA 


A quoi penses-tu, mon Seigneur ? 


ARJUNA 


Je pense qu’avec la même grâce 
et la même légèreté de touche, 
tu tresses mes jours d'exil 
en une guirlande ímmortelle 
dont tu me couronneras, 
dès notre retour! 







CHITRA 


Notre retour ? 

mais notre amour n’est pas destiné à un foycr! 
ARJUNA 

...pas destiné à un foycr ? 

CHITRA 
. Non. 

ARJUNA 
Pourquoi ? 

CHITRA 

Ne me parle plus jamais de cela ! 
Ramène à ton foyer la force et la constance, 
et laisse la fleur sauvage là oú dle naquit; 
laisse-la mourir en beauté, 
à la fin de la journée, 
parmi les fleurs qui se fanent 
et les fcuilles qui pourrissent. 

Ne l’emmène pas dans ton palais, 
pour la jeter ensuite sur les dalles de pierre 
qui n’ont nulle pitié pour les choses 
qu’on oublie dès qu’elles sont fanées. 

ARJUNA 

Le nôtre est-il un amour de cette sorte ? 


CHITRA 
Oui, il 1'est! 

Et pourquoi le regretter ? 

Ce qui est destiné aux jours d’oisiveté 
ne devrait jamais leur survivre. 

La joie se change en douleur 
quand on referme sur elle 
la porte d’oü elle se serait enfuie. 

Saisis la joie, quand elle passe, 
mais ne laisse pas la satiété nocturne 
réclamer à ton désir matinal 
plus qu’il ne peut lui donner. 


Pare<toi de cette guirlande; 
le jour va bientôt prendre fin. 

Je suis lasse, mon amour, serre-moi dans tes bras; 
et que la douce rencontre de nos lèvres 
fasse taire les vaines querelles. 

ARJUNA 

Chut, bien aimée, écoute ! 

Entre les arbres silencieux, 

sur les ailes de la brise du soir, 

le son des cloches du petit temple 

vient à nous, du village lointain... 
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VASANTA et MADANA 


VASANTA 


Je ne puis marcher de pair avec toi, 
mon ami, je suis las. 

Attiser le feu que tu as allumé 
est une tâche très dure: 
le sommeil me terrasse, 
le soufflet s’échappe de mes mains, 
des cendres froides ternissent 1’éclat des braises, 
je m’éveille alors, et de toutes mes forces, 
j’essaie, en vain, de ranimer la fiamme vacillante 
cela ne peut durer. 


Les jours tux tiles de 
s‘envo!ent vite, 


MADANA 


Je saís, tu es volage comme un enfant, 
Au ciei et sur terre tü joues sans rêpif. 
Ce que tu construis lentement, 
avec une peine infinic, 
sans regrets, en un instant, 
tu le détruis. 


Les jours aux aijes de joie s’envolent vite 
bientôt notre tâche s’achèvera 
et l’an révolu s’en ira, 
dans un transport de joie. 
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ARJUNA et CHITRA 


ARJÜNA 

Dès mon réveil, je compris que mes rêves 
avaient distillé une pierre précieuse. 

Je n’ai nulle cassette pour Yy enfermer, 
nulie couronne pour l’y enchasser, 
nulle chaíne pour l'y suspendre; 


cependant, je n’ai pas le cceur 
de la jeter loin de moi. 

Occupé à la retcnir, 
nonchalamment, 

mon bras de guerrter néglige son devoir. 


(Entre Chitia). 

CHITRA 

Dis-moi à quoi tu penses, Seigneür I 


ÁRJUNA 

Des projets de chasse hantent mon esprit. 

Vois eomme la pluie torrentielle 
cingle f éfocefflent le flane de la montagne. 

L’ombre des nuages 
pise lourdement sur la forêt, 
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et le ruisseau gonflé franchit les barrières 
telle, avec un rire moqueur, 
la jeunesse téméraire. 


chasse le vent et le poursuit 
en lui décochant mille flèches 
et, cependant, invaincu, 
il 8’enfuit et reste libre; 


Nous avions coutume, pendant ces jours pluvieux 
mes quatre frères et moi, 

d’aller chasser les fauves dans la forêt de Chitraka 
au roulement de tambour des nuages menaçants 
nos coeurs dansaient à 1’unisson; 

1'heureux temps! 


mon amour, tel est notre jeu: 
tu poursuis 1’esprit fugitií de la beauté, 
1’attaquant avec tous tes dards, 
et, cependant, la biche magique s’enfuit 
restant toujours intacte et libre. 


La forêt résonnait du cri des paons; 
le grésilleraent de la pluie et le bruit des cascadea 
empêchaient la biche timide de percevoir nos paa; 
sur la terre détrempée, les traces des léoparda 
nous révélaient leurs tanières; 


ARJUNA 


Mon amour, n’as-tu point de foyer 
oü les tiens attendent ton retour, 
un foyer que tes soins gracieux 
ont su rendre aimable, 
et dont la lumière s’est éteinte 
quand tu le délaissas pour cette solitude ? 


en rentrant de la chasse, 
hous nous lancions le défi 
de traverser les torrents turbulenta; 
je languis de reprendre cette vie : 
Tesprit d’inquiétude s’est emparé de moi! 


CHITRA 


CHITRA 


Pourquoi toutes ces questiona? 

Ont-elles pris fin, les heures d’insouciant plaisir ? 
je ne suis rien de plus 
que ce que tu vois devant toi : 


Avant tout, continue à poursuivre 
la prole que tu convoites; 
es-tu súr que la biche enchantée 
après laquelle tu cours, 
désire être capturée ? , 


La goutte de rosée au creux d’un pétale 
n’a pas de nom, ni de destin, 
et n’a nulle réponse à offrir 
aux questions qui lui sont posées: 
celle que tu aimes est semblable 
à la goutte de rosée. 


Non, pas encore 1 

Comme en un rêve, la sauvage créatufe 
féchappe quand, déjà, tu la croyais tienne. 

Regarde comme la folie pluie 







, •», . 





ARJUNA 


ARJUNA 

N’a-t-elle aucun lien avec le monde ? 
N’est-elle rien d’autre qu’un fragment de ciei, 
que 1’insouciance d’un dleu folâtre 
a laissé choir sur terre ? 


Tes paroles légères 
n’apaisent pas mon amour; 
donne-moi quelque chose à étreindre 
qui durera plus que le plaisir, 
quelque chose que même la souffrancc 
ne pourra détruire. 


CHITRA 


CHITRA 


Mon héros, 

Tan n’est pas encore révolu, 
et déjà tu es las I 
ah! c’est un bienfait du ciei 
que la vie d’une fleur soit si brève; 
je le comprends raaintenant: 
si mon corps avait pu se faner et mourir 
comme les fleurs du dernier printemps, 
il l’aurait fait dans un sourire. 

Mon amour! 

n’épargne pas mon corps: 
ses jours sont comptés; 
extrais-en tout le miei, 
de peur que ton désir insatiahle 
ne se tourne encore vers lui, 
telle une abeille altérée 
vers les fleurs mourantes de 1’été 
quand, flêtries et desséchées, 
elles gisent dans la pousslère. 


ARJUNA 

Ah i voilà poürquoi 
mon cceur n’est jamais satisfait, 
et mon âme n’est plus en paix; 
je crains toujours de te perdre; 
ô inaccessible! 
viens plus près de moi; 

* abandonne-toi 
à tous les liens du foyer, 
du nom et de la parenté; 


laisse mon cceur te percevoir 
de tous côt£s; 

vivons ensemble, dans 1’amour 
et sa douce sécurité. 


CHITRA 


Pourquoi ces vains efforts 

pour saisir et emprisonner 

les teintes des nuages, 

la danse des vagues, 

et le parfum des fleurs! 
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MADANA, VASANTA, CHITRA 


MADANA 


Cette nuit-ci est ta dernière nuit. 


VASANTA 


Demain, la beauté de ton corps 
rejoindra les inépulsables réserves du printemps. 
Libéré du souvenir des baisers d’Arjuna, 
1’incarnat de tes lèvres refleurira 
dans les frais pétales d’asoka, 
et 1’éclat de ta chair douce et blanche 
renaitra en d’innombrables jasmins parfumés. 


CHITRA 

O dieux, exaucez ma prière: 
que ce solr, en son heure dernière, 
telle 1’ultime lueur d’une flamme mourante, 
Téclat de ma beauté 
atteigne son apogée I 


MADANA 


Ton voeu sera exaucé. 
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LES VILLAGEOIS, ARJUNA, CHITRA 


LES VILLAGEOIS 


Hélas, qui nous protegera désorraais ? 


ARJUNA 
Pourquoi ? 

Quels dangers vous menacent ? 


LES VILLAGEOIS 

Tel un torrent déchatné, 

une bande de voleurs 

dévale de la montagne 


pour dévaster notre víllage. 


ARJUNA 

Pour veiller sur votre pays 
n’y a-t-il aucun gouverneur ? 


LES VILLAGEOIS 

Quand elle règnait sur cette heureuse contrée 
la Princesse Chitra était la terreur 
de tous les malfaiteurs. 







Nous ne craignions rxen, protégés par clle, 
sinon une mort naturelle, 

ARJUNA 

Cétait une femme qui gouvernait votre pays ? 

LES VILLAGEOIS 
Oui, une ferame ! 

et elle était pour nous comme un père et une mère. 
(Les villageois $’en vont Chitra apparait). 

CHIARA 

Que fais-tu dans cette solitude ? 

ARJUNA 

J’essaie d’imaginer queíle sorte de femme, 
peut être la Prlnceesc Chitra. 

J’entends souvent parler d’elle! 

CHITRA 

Ah ! elle est dépourvue de charmes: 
ses yeux ne sorit pas comme les miens, 
beaux et sombres, telle la mort. 

Elle peut atteindre toutes les cibles 
mais non le cceur de mon héros! 

ARJUNA ' 

..... On dit qu’elle est homme par le courage 
et femme: par la tcndresse. 


y 







CHITRA 


■ ' ’ i Ét c’est là son infortune: 

quand une femme n’est rien qu'une femme, 
quand elle s’enroule autour du coeur de 1’homme, 
avec ses sourires, ses sanglotB, 
ses soins et ses caresses, 
elle est heureuse; 

à quoi lui serviraient la Science et les exploíts ? 


Hier, si tu avais croisé Chitra 
auprès du temple de Shiva, 

tu aurais passé devant elle, 
dans le sentier forestier, 

sans daigner même la regarder. 


Maíntenant, las de la beauté fémlnine, 
tu voudrais trouver chez la femme 
la force masculine. 


Dans une grotte mystérieuse comme la nuit, 
et sur des feuilles fraiches 

que la cascade scintillante humecta de poussière d’cau, 
j’ai préparé notre couche. 


La douce fraícheur de la mousse verte, 
qui couvre d’un tapis épais 

la pierre humide et noire, 

baisera tes paupières 

|fc v ' .. ■ ■ et tu t’endormiras. 


Vers cette grotte mystérieuse 
laisse-moi guider tes pas. 


ARJUNA 

Non, bien-aimée, pas aujourd’hui! 














CHITRA 


Pourquoi ? 


ARJUNA 

J’ai appris qu’une bande de voleurs 
se rapprochait de la plaine; 
il me íaut préparer mes armes 
pour secourir lea vlllageois. 


CHITRA 


Ne crains rien pour eux : 
avant de s’éloÍgner 

la Princesse Chitra a posté des sentinelles 
le long de la frontière, 


ARJUNA 

Laisse-moi partir, je suis un Kshâtriya; 
mon bras oisif, paré de gloire nouvelle, 
aera, pour ta tête, un coussin digne d’elle, 


chitra 

Si je réfuse de te laisser partir, 
si je te retiens dana mea bras, 
dénoueraa-tu brutalemént mon étreinte 
pour te libérer de moi ? 

Alors, va-t-en! 


Maia sache qu’une fois séparés 
lea deux rameaux de la même liane 
pítia jamais ne se rejoindront. 


Si ta soif est apaisée, va-t-en I 
Si non souviens-toi, Arjuna, 
que la déesse du plaisir est volage: 
nul homme ne peut risauer de la fairc attendre. 

Reste encore un instant, Seigneur; 
dis-moi les pensées inquiètes qui fagitent; 
qui donc occupe ton esprit aujourd’hui, 
est-ce Chitra ? 

ARJUNA 
Oui. C’est elle 1 

Je me demande quel vau étrange 
' . l‘a poussée à ce pélerinage; 

que peut-elle désirer ? 

CHITRA 
Désirer ? 

Mais Tinfortunée créature n’a jamais rien possêdé 
ses pròpres qualités Femprisonnent, 
son caur est enfermê dans une cellule vide; 
elle est incomplète et voilée, 

Puisque la beauté lui fut refusée 
sa passion de femme doit se résigner 
à être vêtue de guenilles. 

Tel Tesprit d’un matin morose, 
assis sur une colline pierreuse 
dans la vaine attente du soleil, 
elle est privée de lumière 
par de sombres nuages. 

Ne m’interroge pas sur sa vie, 
tu trouverais mes réponses amères. 








Au contraire! 

J’aí soíf de tout apprendre : 
je suis comme un voyageur 
débarquant à minuit dans une ville étrangère 
dômes, tours et jardins 
lui semblent vagues et chimériques; 
le raorne gémissement de la mer 
traverse le silence de la ville endormie; 
et le voyageur, impatient, attend l’aube 
qui lui révèlera d’étranges merveilles. 
Conte-raoi 1’histoire de Chitra. 


CHITRA 


ARJUNA 

Avec 1’oeil de 1’esprit 
il me semble la voir 
galopant sur un blanc coursier; 
sa main gaúche tient fièrement les rênes 
sa main droite serre un arc; 
en vraie Déesse de la Victoire 
elle sème la joie, 1’espoir. 


Telle une lionne vigilante, 
elle protège d’un amour farouche 
la portée qu’allaitent ses mamelles, 


Pares seuiement de force 
et sans aucune entrave, 
les bras d’une femme 
sont si beaux ! 
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cosur est agité, 

tel le serpent qui revit 

après un long somme hivernal 

Viens! galopons tous deux, côte à côte 
sur des coursiers rapides; 
comme deux comètes lumineuses 
nous balayerons 1’espace. 

Déchirons ces voiles étouffants et moites, 
fuyons cette atmosphère d’ivresse parfumée, 
sortons de cette prison de verdure ténébreuse. 

CHITRA 
Arjuna ! 

Dis-moi la véritê : le supporterais-tu 
si, par míracle, je pouvais à 1’instant 
me libérer de cette voluptueuse douceur, 

de cette timide beauté, 
qui veut toujours éviter 
le rude et saín contact du monde; 
et si, comme yn vêtement d’emprunt, 
je pouvais la jeter au loin ? 

Si, avec 1’énergie d’un cosur intrépide, 
je me redressais, droite et fière, 
écartant les artífices et les ruses 
de lá faiblesse ensorcelante; 


si, au lieu de ramper dans la poussière 
comme une liane, 

j’avais la tête haute et le port altier 













pourrais-je, encore, attirer les regards d'un homme ? 
Non, non, Arjuna, 
tu ne le supporterais pas! 


Ne te plaít-il pas que je garde, 
épandus autour de moi, 
tous les jouets délicats 
de la jeunesse fugitive; 
et que je n’aie d’autre but 
que d’attendre, patiemment; 


quand tu choisirais de revenir, 
je te verseraia en souriant, 
le vin du plaisir 
dans la coúpe de nton corps, 
Quand tu serais désaltéré 
et saturé de ce vin-là, 
tu retournerais à tes devoirs, 
ou, peut-être, vers d'autres jeux; 


et quand je serais bien vieille, 
quelle que soit la triste place 
qui me serait assignée, 
je 1’accepterais avec humilité. 


Cela plairaiMl à ton âme héroíque, 
si la compagne de tes nuits 
aspirait à dévenir 
la camarade de tes jours, 
et si le bras gaúche prenait sa part 
du noble fardeau du bras droit ? 


ARJUNA 

II me semble que jamais, 
je n’apprendrai à te connaítrç l 






















Pourquoi cachea-tu ton visage 

dana la paume de tes mains ? 

t’ai-je blessée, ô bien-aimée, 

oublie ce que je te dísais; 

je me contenterai de ce que j’ai, 


Que chaquc instant de beauté 
vienne à mói, 

m’apportant le message musical, 
d’un oiseau mystcrieux 
échappé d’un nid invisible. 


Et lais3e-moi finir mes jours 
avec 1’espoir que mon rêve 
se réalxsera peut-etre... 
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ARJUNA et CHITRA 


CHITRA (envehppée d’un manteau) 


Seigneur, la coupc a-t-elle été vldée 
jusqu’à la dernière goutte ? 
Est-ce vraiment Ia fin ? 

Non, même quand tout est consommé 
une seule chose persiste encore : 
et c’est le dernier sacrifice 
qu’à tes pieds je déposerai. 


Pour te les offrir en hommage, 
ô Souverain de mon âme, 
j’avais cueilli au jardin céleste 
des fleurs incomparables; 
puisque les rites ont pris fin 
et que les fleurs sont flétries, 
laisse-moi les jeter hors du temple, 


(Elle écarte son manteau et apparait dans ses vêtements 
mculins). 


Voilà ton adorateur! 
Regarde-moi avec indulgence, 
je n’ai pas la parfaite beauté 
des fleurs destinées aux offrandes 







il y a en moi des tares et des impuretés; 
les épines ont fait saigner mes pieds 
et mes vêtements sont souillés. 

En errant sur la grande route du monde, 
on perd le charme d’une fleur de serre 
et la pureté des fugitifs instants. 


uh bienfait des dieux, 

: pour un an, m’accorda 
la forme la plus radieuse 
que jamais mortelle posséda; 

mais le fardeau de cette duperie 
lassa le cceur de mon hêros; 
assurément, je ne suis pas 
cette femme-là. 

Je suis Chitra ! 

ni une dáesse que l’on vénère, 
ni un objet digne de pitiê 
que l’on écarte avec indifférence 
.'comme une phàlène; 

si tu daignes m’avoir près de toi 
sur la route intrépide du danger, 
et si tu me laisses partager 
les nobles devoirs de ta vie, 
c’est alors seulement, Arjuna, 
que tu connaítras mon vrai moi. 

Si 1’enfant que je porte est un fils 
je lui apprendrai à te ressembler; 
quand 1’heure sonnera, je te 1’enverrai, 
et c’est alors, grâce à 1’enfant, 
que tu me connaítras vraiment. 

Je n’ai rien d’autre à t’offrir 
aújourd’hui, 

que Chitra, la filie d’un Roi. 


Le don que je foffre fièrement, 
c’est un coeur de femme; 
il renferme toutes les douleurs et les joies, 
les espoirs, les craintes et les haines 
d’une filie de la terre. 


L’amour qui aspire à 1’étemité 
jaillit de ce coeur, 
et 1’imperf ection qui 1’habite 
est, quand même, noble et haute, 


Maitre, si le culte des fleurs a pris fin, 
accepte-moi comme servante 
pour les jours qui viendront 
Je suis Chitra, filie de Roi. 


Peut-être te souviens-tu 
de cette femme parée de bijoux, 
qui, dans le temple de Shiva, 
accourut vers toi ? 
L’impudique te courtisa 
comme si elle était un homme 
et tu la repoussas; 


ARJUNA 
O bien-aimée, 

la coupe de ma vie est comblêe. 


Seigneur, je suis cette femme 
et elle était mon masque; 
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Chansons (Paul Geuthner. Pari») 
















Chubl-o-Ghân (Images et chansons)' 
Karl-o-Kliamal (Chanson en quart de tons et en demi-tons) 
Mánashi (La Muse intérleure) 

Chitri (Variétés) 

Chaitàli (Récolte hivernale) 

Kanlki (Chansonnettes) 

Kajpauã (Poèmes imaginaires) 

Kathi-o-Kahini (Ballades historiques) 
Sankalpa-o-Swadesh (Poèmes patriotiques) 

SIshn (L’eníant) 

Naivcdya (Ofirandes) ’ 

Smaran (In raemoriam) 

Utsarga (Dédtcaees) 

Gitimâlya (La guirlande de chansons) 

BalàH (Le vol de canards sauvages) 

Palitaká (Les fugitives) 

Pnravl (Chants du soir) 

Sishn Bbolàn&th (L’enfant dieu) 

Chayanikâ (Sélections) 

Parlshesh (Un cahier de poèmes) 

Punasoha (Poèmes en prose) 

Biohitrlta (Noiiveaux poèmes) 

Collection de 109 poèmes humoristlques (lllustrés par 1’auteur) 
Shesh-Saptaka (Nouveaux poèmes en prose) 


1/IBTE DES CEUVBES BE BABINDRANATH TAGORE XRADUITES EN ANGLAIS 


O' ’■ Nous donnons ici les listes des ouvragès non traduits en français (-“ 4 ; 

Brokon ties and other stories (Macmillan, Londres) 

The center of Indian culture (Madras) 

The ohlld (Allen 4 Unwin, Londres) 
i Creative Unlty (Macmillan, Londres) 

A curse at farewell (Harrap, Londres) 

Glimpses of Bengal (Macmillan, Londres) 

Goldon Boat (Allen it Unwin,'Londres) 4 - %i r 

Gora (Macmillan, Londres) , 4 

Hungry stones (Macmillan, Londres) 

Greater índia (Ganesan, Madras) 

Leotures and addresses (Macmillan, Londres) 

The parrofs tralnnig (Tahcher, Londres) 

Personallty (Macmillan, Londres) 

44 Red oleanders (Macmillan, Londres) 

||:4; Stray birds (Macmillan, Londres) 

The Tagore blrthday hook (Macmillan, Londres) 
v; : - Talks in China (VishvaJBharati, Calcutta) || 

II est difficlle de dresser la liste complète des innombrables artlcles écrits en anglais. 
et suscltés par tous les événements mondiaux, La « Modern Review » de Calcutta puhlialt 
ichaque moís: un artlcle du Poète; Vlshva Bharati (la revúe de Santiniketan) pubíiait pbe- 
' que trimestre im artlcle et des poèmes; Les Nouvelles de Vlshva Bharati, bulletin destlné 
aux élèves, professeurs et amis de Santiniketan donnait chaque mois des poèmes inédita» 
rares et précieux messages que le Poète offrait à ses disdples, dès leur éclosion. 


BRAMES 


Kaler Jatra (Choix de drames) 

Prakriti Farishodhe (La revanche de la nature) 
Râjâ -o. Ráni (Le rol et la reine) 
Bisarjan (Sacrifice) 

Blday Abhishop (La malédiction de 1’adieu) 
Mallni 

Mukut (La couronne) 

Prayaschitta (Explation) 

Aohalâyatan (Le liea sans progrès) 

Guru (Le maltre) 

Dâkgh&r (La lettre du Rol) 

FaJguni (La fête du Printemps) 
Arupratèn (La getnme incolore) 
Rinshodhe (La dette acquittée) 
Mnktadhara (Le torrent déchainé) 

Grlha Prabesh (L'emmênagement) 

Natir P038, (La prière de la danseuse) 


TEXTES 0RIG1NAUX 


Liste des ouvragès ayant paru en bengali seulement. Une Japohaíse (qui avait íondé 
Tokio une Soelété des Amls de Tagore) écrivait qu’il y auralt, plus tard, dans toutes 1< 
Unlversltés du Monde dés cours de bengali, destinés á ceux qui voudraient s’approcher d( 
oeuvres génlales du Poètè sans aUcun intermédlalre, tout comme on âpprénd le gtec poi 
mieux joulr .d’Euripide. Nous donnons ici une liste (ineomplète) des chefs-d'ceuvres d 
Tagore, avec 1’espoir qu’elle suscitera des vocations de linguistes et de traducteurs; aini 
les différents messages d’une des plus grandes lumlères de 1 ’humanlté seront accesslble 
á tous ceux qui, en France, 1’admirent et ont soif de le mieux connaitre encore : 


POESIES 


Bhânu Singhcr Fadâvali (Série de poèmes inspirés par les vleux bardes valshnar 
Sandhyi Sangoet (Chants du Crépuscule) ■; 

Prabh&t Bájigeet (Chants de 1'aurore) \ '.iví 




RUu-Ulsav (Les íêtes des Saisons) 
Chandallka 
Bansarl 


By anga Kautuk (Les joies de la satire) 
Hashya Kautuk (Les joies de la plaisanterie) 
Prahashan (Farces) 

Chirakumar Sabhíi (Le club des Célibataires) 
Tasher Dcsh (Comédie burlesquo) 


Gân (Chansons) 

Glta Manohaslba (Cinquante chansons) 
Dharma Sanglt (Hymnes) 
Probfthínl (La rivière) 

GHa oharchâ (Exerdces de chants) 
Gtta-Bltan (3 volumes de chansons) 
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PROSES DIVHRSES 

Vlchllra Probandha (Essais variés) 

Loka-Sahltya (Littérature populaire) 

Adhunlk Sahttya (Littérature moderne) 

Prâohln Sahltya (Littérature ancienne) 

Sahitya (Littérature) 

Sabda Tattwa (Philologie) 

Jiban Smriti (Réminlscences) 

Parlohay (Introductlon) 

Japan f&trl (Voyage au Japon) 

Cutir-Parh (Lectures pour les vacances) 
P&tha-Shanchay (Série de lectures) 
Bldyisigar-Charlt (La vie de Pandit Iswar Chandra Bidyâsâgar) 
Charltra-Püjl (Le eulte des héros) 

Ingraji-Sepfttt (Les débuts de 1'enseignemcnt do 1'anglaia) 
Chalti Bhâsâr Bln&n (L’orthographe des mots parlés) 
Blthlka 

Bângla-Sabda-Tattva 

Chhanda * 

Vanuslnher Patraball (Collection de lettres) 

Rusfllar Chithl (Lettres de Russie) 
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ROMANS 


Malancba (Une petite nouvelle) 

Banthâkurànir H4t (La foire de la Belle-Smtir) 

Râjarshi (Le saint roi) 

• Chokher Bàli (Le mauvais ceil) 

Naukâdubi (Le naufrage) 

Gorít (Histolre d’un petit anglais adopté par des Hindous) 

Doei Bon (Une nouvelle) 

Ghar Adhyaya (Une nouvelle) 

CONTES’ í 

Galpa Guohla (Bouquet de contes) 

Atti-Galpa (Hult contes) 

Galpa Saptak (Contes) 

Ltplka (Petits écrlts) 

EORITS RELIGIEUX 

Dharma (Rellgion) 

Upanlshad Brahma 
Bakta Vâni (Paroles de Salnts) 

Santiniketan (Sermons prononcé dans le temple de S.) 

OUVRAGES SE RAPPORTANT A I/IDEAL NATIONAL 

R«i PraJa (Le roi et le peuple) 

Samuha 

Swadesh (La patrie) 

SamftJ (La société) 

Stksha (L’éducation) 

Kartâr «chhay Karma 
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DEUX COLLECTIONS DE TEXTES IMPORTANTS 
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